
DÉFENDONS UN BUDGET DE L’ÉTAT JUSTE  
Les projets de budget de l’État et de la Sécurité sociale dégradent les services publics, les prestations sociales, 
et réduisent le rôle protecteur de la Sécurité sociale. Nous ne pouvons nous résigner à ce que les plus précaires 
et les malades en soient les premières victimes.
Concernant les recettes de ce budget, aucune contribution supplémentaire n’est demandée aux plus aisés, 
contrairement aux retraités. Il est donc absolument nécessaire de demander davantage, au titre de la solidarité 
nationale, aux plus hauts revenus et aux plus hauts patrimoines, mais aussi de conditionner les milliards d'aides 
publiques offerts aux entreprises. 

La Fédération CFDT Banques et Assurances ap-
pelle l’ensemble des salarié·es du secteur à se 
mettre en grève et à rejoindre les différents cor-
tèges organisés dans toute la France, aux côtés 
de l’intersyndicale, des lycéen·nes et des étu-
diant·es, pour défendre pacifiquement :  

DÉFENDONS NOS SALAIRES ET NOTRE POUVOIR D’ACHAT 
Les bénéfices des entreprises de nos secteurs battent des records d’année en année mais profitent trop peu 
aux salariés, avec quasiment aucune augmentation collective et très peu de primes de partage de la valeur. 
Carburant, gaz, électricité, produits alimentaires..., tout augmente sauf les salaires. Les salariés des banques et 
assurances sont eux aussi durement touchés par cette forte inflation. 

DÉFENDONS L’EMPLOI ET LES CONDITIONS DE TRAVAIL 
Les fermetures d'agences, les suppressions de postes, le déploiement industriel de l'intelligence artificielle, les 
réorganisations à répétition dégradent les conditions de travail et accroissent la pression commerciale.  

 Le droit de grève et la démocratie, 

 �Le vivre ensemble et le rejet de toute forme  
de racisme et de discrimination,

 Plus de justice sociale,

 Une véritable justice fiscale,

 La solidarité envers les plus précaires,

 Un véritable partage de la valeur,

 Des augmentations générales des salaires,

 L’égalité salariale entre les femmes et les hommes.



